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Extrait de Lettre à Jacques Chirac dans Arménie, Géorgie, Karabagh , de Patrick Kaplanian, Ed. Adret, 2007

Quand la France se suicide

Â Erevan, capitale de l'Arménie, une nouvelle université vient d'ouvrir. Elle est localement connue sous le nom d' « université européenne ». Une quinzaine d'organismes publics ou privés y ont participé : un italien, un anglais,  un autrichien, les autres  allemands ou français la plupart publics (universités de Lyon et de Marseille etc.). C'est donc grosso modo une université franco-allemande.

Alors premier choc : elle s'appelle EUROPEAN UNIVERSITY OF THE SOUTH CAUCASUS. Pourquoi ce nom en anglais ?    Ensuite on apprend que l'anglais y est obligatoire (3 heures par semaine) plus, au choix, le français ou l'allemand (2 heures par semaine). Mais il y a plus : pendant l'année préparatoire, anglais obligatoire, et anglais seulement, avec une épreuve éliminatoire nous a expliqué Mme la vice-recteur en.... anglais. 

Que va-t-on dire aux enfants qui apprennent le français à l'école en troisième langue, après l'arménien et le russe ? Car il y en a beaucoup. Nul doute que l'attitude des Franco-allemands va encourager le gouvernement à remplacer le français par l'anglais. Que va-t-on dire aux enfants des écoles franco-arméniennes comme celle de Gyumri ? Car soyons logiques : si on veut — aux frais des contribuables français et allemands — remplacer le français par l'anglais, qu'on commence par le commencement, c'est-à-dire, avant de créer une université anglophone, transformons les écoles franco-arméniennes en écoles anglo-arméniennes ! Je sais la réponse que l'on va me faire : qu'il faut être réaliste, que l'anglais est incontournable etc. Alors soyons réalistes. La langue de communication de la région, la langue que tout le monde parle, est le russe. En Arménie on peut entrer dans n'importe quelle boutique, n'importe quelle maison, même dans le village le plus reculé, et parler russe, et on vous répondra en russe, et on trouvera cela normal. Il suffit de jeter un coup d'œil à n'importe quelle librairie, magasin de vidéo, marchand de journaux : il y a plus de russe que d'arménien. Et aucune autre langue. Les stations de métro sont indiquées en cyrillique et en arménien et même pas en caractères latins. Les émissions de télé sont souvent en russe, non doublées ni sous-titrées. Construire une université en Arménie sans le russe, c'est un peu comme en construire une en Tunisie ou au Sénégal sans un mot de français (quoique! maintenant je m'attend à tout de la part des autorités culturelles françaises). C'est même pire quand on pense que pour deux Arméniens en Arménie il y en a un dans la CEI. 

Tout cela n'est pas le plus grave. Après tout il ne s'agit que de quelques centaines d'étudiants. Le niveau est très médiocre. L'examen d'entrée inférieur au BEPC français et à voir les manuels, on doute que les diplômés atteignent le niveau du bac français, en tout cas pas des bacs généraux. Bref le niveau est plus bas que celui des universités arméniennes d'État (où l'anglais, soit dit en passant, n'est pas obligatoire). Ce qui est grave c'est le message qui est passé aux Arméniens. Des centaines de milliers «d'automobilistes et de piétons passent devant cette façade où d'énormes lettres, EUROPEAN UNIVERSITY OF THE SOUTH CAUCASUS, leur disent : « n'apprenez pas le français, n'apprenez pas l'allemand, car la langue de l'Europe c'est l'anglais, c'est nous Franco-allemands qui vous le disons ». Or dans l'esprit des Arméniens, à cause d'une importante diaspora, le point de mire en Europe c'est la France. Un sondage réalisé par le « Centre arménien d'études nationale} et internationales » sur un échantillon de 2000 personnes révèle que 77 % des Arméniens souhaiteraient que leur pays renforce ses liens avec la Russie, 50 % avec la France et 30% avec les USA. Heureusement que les Franco-allemands sont là pour leur expliquer qu'ils se trompent.

En plus on ne leur rend pas service à ces étudiants. L'anglais ne sert à rien dans ce pays.; Le commerce extérieur ? Le volume des échanges avec les USA (6,5 %) est inférieur à celui de ceux avec la ... Belgique. Le tourisme ? Ce sont les Français qui sont les plus nombreux devant les Allemands.

Que Conclure de tout cela ?

D'abord que tout le monde sait que l'alliance franco-allemande a été un succès sur tous les plans, sauf sur le plan culturel et linguistique. Mais ce qui est nouveau c'est que les Franco-allemands exportent désormais leur échec à l'étranger. Ensuite que l'Europe est dirigée par des technocrates qui ne voient que l'économique. Manquant de culture et d'imagination ils sont incapables de concevoir-une Europe européenne. Tout ce qu'ils savent faire c'est copier le seul modèle qu'ils ont sous les yeux : les USA. Au printemps 2004, une réunion dû comité olympique consacrée aux problèmes de sécurité a eu lieu en anglais. Le Bénin a protesté et a claqué la porte suivi des autres pays africains francophones. S'il n'y a que les bougnoules pour défendre le français, eh bien unissons-nous entre bougnoules.  Dans les années 80 des Égyptiens ont monté une université francophone au Caire. Ils l'ont fait eux-mêmes, elle n'a pas coûté un centime au contribuable français. C'est peut-être l'exemple à suivre : créons un réseau de bougnoules francophones pendant que la France et l'Europe s'américanisent-
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